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    « Le livre de référence pour toutes celles et ceux qui veulent contribuer à l’amélioration de nos sociétés. Un guide unique, qui nous aide à mieux nous interroger sur notre capacité à créer de l’impact et du (bon) sens dans nos vies. […] Il est urgent et important de le lire, et surtout de le mettre en application ! »


    Youssef Oudahman, cofondateur de Meet my Mama


  


  

    « À tous ceux qui veulent changer les choses, participer à la construction d’un monde plus solidaire, plus juste, plus inclusif, je recommande vivement la lecture de ce livre. »


    Saïd Hammouche, Président fondateur de Mozaïk RH


  


  

    « C’est grâce à tous ces outils et conseils que je contribue désormais au quotidien à changer le monde à mon échelle. Je sais pourquoi je me lève le matin et je vis mon travail avec passion. »


    Julie Chapon, cofondatrice de Yuka


  


  

    « Vous avez de la chance ! Ce livre va vous aider à vous révéler. D’abord à vous-même, car vous êtes extraordinaire. Et ensuite au monde, car vos talents n’existent que pour rayonner au service des autres ! »


    Félix de Monts, fondateur de Vendredi


  


  

    « Ce livre est un appel urgent à convoquer en chacun de nous ce pourquoi nous sommes là ! »


    Lakdar Kherfi, chef de projet Médiations Nomades


  









  À Arnaud de Ménibus, qui m’a magnifiquement aidé à me déployer, et qui nous a quittés beaucoup trop tôt,



    À toutes celles et ceux qui cherchent à déployer leurs ailes.






Préface

Par Emmanuel Faber


Notre monde crie justice.

Les décennies de croissance économique auront épuisé les ressources de la planète avant d’étancher la soif qui habite chacune et chacun d’entre nous. Cette croissance n’étanchera ni la soif de ceux qui ont déjà trop pour être encore heureux, ni la soif de ceux qui n’ont pas encore assez pour être heureux, déjà. Cette soif est infinie. À la hauteur du désir de vivre qui nous habite, de l’instinct qui vit en nous. Insatiable.

D’où l’incroyable, l’insoutenable concentration de la richesse dans le monde, qui ne cesse de croître avec l’économie et qui est une véritable bombe à retardement.

Les barrières qui s’érigent de nouveau partout dans le monde entre les peuples, les barbelés et les murs qui cherchent à endiguer le flot de celles et ceux qui désespèrent et aspirent à partager les rêves que nous avons brandis à la face du monde, les tentations communautaristes, les milices qui violent les espaces sacrés des montagnes pour y traquer les migrants, ne témoignent de rien d’autre – à une autre échelle – que de la peur que j’ai de mon voisin, la défiance à l’égard du passant sur le trottoir, le regard que je détourne de celui des SDF dans le métro, ma crainte du lendemain.

Tout cela, ce sont des signes que cette concentration des richesses est insoutenable. Des signes d’une évidence : notre planète, notre monde crient justice.

Nous pouvons choisir de ne pas entendre ce cri. Ces signes, nous choisissons souvent de ne pas les voir, de ne pas les regarder, de ne pas en tenir compte. Parce que nous nous sentons démunis face à eux, alors qu’ils nous font très peur. Ils font peur parce que là où nous vivons, aujourd’hui, tout s’achète, ce qui est gratuit n’est pas valorisé, les échanges non monétaires de la vie quotidienne n’ont pas de place dans les statistiques rassurantes du PIB/habitant. Notre société nous a dicté que l’accumulation de la richesse monétaire était le seul moyen de se soustraire à notre crainte de manquer. Face à cette peur ontologique de ne pas exister, de ne pas vivre, de mourir, nous avons cru nécessaire d’obtenir l’indépendance plutôt que d’apprendre à vivre dans l’interdépendance. Se passer de l’autre pour assurer sa survie. Oui, mais est-ce une vie ?

Alors, nous accumulons. À cette accumulation, nous avons même donné un nom et l’avons érigé en système : le capitalisme. D’un moyen à utiliser avec discernement, nous avons fait un objectif, un impératif. Ce choix, conscient ou pas, étant fait, nous préférons réduire notre champ de conscience plutôt que de l’ouvrir, car le monde est de plus en plus incompréhensible, inaudible. Et que les nouvelles technologies nous envahissent d’informations pêle-mêle, en continu, avec une violence inouïe. Alors, nous nous protégeons derrière nos murs, pour retrouver le silence. Retrouver le cocon. Issue de secours ou processus régressif ? Car qui peut juger de la force de ces peurs telluriques qui fouaillent notre être au monde ? Qui peut juger de ce que nous avons dû traverser pour tenter de nous en libérer ?

Mais il est une chose à laquelle nous ne pouvons nous soustraire. La responsabilité de nos choix. Car détourner le regard de la violence du monde, c’est la renforcer. Faire comme tout le monde, c’est céder à la force de l’inertie, du « à quoi bon », du « pourquoi pas moi aussi, après tout, puisque tout le monde le fait ? »

Il n’y a pas de système. Non, je ne suis pas dans un embouteillage entouré de c… qui ont pris leur voiture ce matin. J’ai pris ma voiture ce matin et je SUIS l’embouteillage.

Il n’y a pas de système. Il y a simplement les choix que chacune et chacun de nous faisons ou ne faisons pas. Il n’y a pas de main invisible du marché qui garantirait la justesse et la justice de son mécanisme. Tout cela, ce sont des simplifications qui nous permettent de dormir la nuit. La réalité, c’est qu’il y a juste vos mains et les miennes pour construire le monde dans lequel nous aspirons à vivre, ou pour le détruire.

Ces mains peuvent prendre ou donner. C’est difficile de partager et de commencer à vivre autrement. Car nous avons fini par organiser nos sociétés pour rendre l’indépendance nécessaire. Alors nous accumulons. Et pourtant, une génération de tous âges se lève pour inventer ici, partout, une autre forme d’économie, une économie sociale de marché, une économie circulaire, fonctionnelle, partagée, co-dépendante, durable, plus ajustée à nos besoins. Plus juste ? Une économie de l’autonomie et non de l’indépendance ? Une économie qui ferait grandir notre propre liberté ? « Notre » économie ?

De ce choix d’y entrer, à notre échelle, avec toutes nos limites, nous sommes libres.

Où que nous soyons, qui que nous soyons. Quels que soient notre vocation, notre formation, notre métier, notre situation. Chacune, chacun à notre place, nous avons la responsabilité unique et entière de répondre à cette question : qu’est-ce que vivre libre ? « Demain est le premier matin du reste de ma vie » : que vais-je en faire ?

Il ne s’agit pas tant de volonté que d’acquiescement. Consentir. Lâcher prise. Faire confiance. Et c’est d’autant plus difficile de lâcher prise lorsque nos mains tiennent beaucoup.

Mais si les talents d’entreprendre, dans quelque domaine que ce soit, économique ou politique, ne sont mis au service, conscient ou inconscient, que de l’insatiable soif humaine, sans discernement, alors on aboutit à l’intenable, l’injustifiable concentration des pouvoirs et de l’argent dans laquelle nous vivons. Et celles et ceux d’entre nous qui se trouvent en situation de leadership social, politique, économique, en ce moment où nous prenons tous conscience des limites du modèle auquel nous nous référons, ont un devoir d’utopie pour participer à la transformation du monde, pour la permettre, la susciter, l’accompagner. Ensemble.

Que ces mots soient prononcés par un dirigeant d’une entreprise multinationale fait sourire ou ricaner – voire agace. Je vous rassure : beaucoup en ricanent aussi à Wall Street. Et pourtant, je ne crois pas que changer le monde soit l’apanage de quelques-uns. Je crois que nous y sommes tous invités. Là où nous sommes ou ailleurs. Avec nos talents, avec ce que nous savons faire de mieux. Avec ce que nous avons de mieux, de plus précieux, à commencer par le temps. Cette richesse incroyable, cet allié – le seul ? – que nous ayons pour vivre : qu’en faisons-nous chaque matin ?

Ne changez pas le monde pour plaire à qui que ce soit. Changez le monde parce que c’est votre chemin de liberté, parce que c’est votre réponse à cette interrogation intime à laquelle notre miroir intérieur nous convoque silencieusement : je suis en vie ; pourquoi ? Pour quoi ? Comment honorer ce terrible privilège, dont j’ai hérité sans l’avoir choisi et avec la seule certitude qu’il me sera retiré un jour ? Privilège dont je perçois bien les limites et la contingence. Et ne serait-ce pas l’ultime dignité de la condition humaine que de me dresser face à l’absurde et de lui donner un sens ?

C’est à cette question que Matthieu Dardaillon cherchait à répondre lorsque nous nous sommes rencontrés pour la première fois, assis l’un derrière l’autre dans un avion qui nous emmenait vers une rencontre organisée par Muhammad Yunus autour des pionniers du social business.

Tout de suite, j’ai été frappé par l’authenticité de son questionnement, l’essentialité même de sa démarche. Une soif de comprendre, aucune complaisance, une belle empathie et pas de barrière mentale. Et du coup, toute la fécondité dans les années qui ont suivi, de l’aventure Ticket for Change, où j’ai croisé tant de jeunes qui venaient matérialiser leur projet de vie.

Son livre est à cette image. Matthieu y partage à la fois les questions que nous pouvons tous nous poser pour vivre dans ce monde, pour vivre « avec » ce monde, mais aussi toutes les pistes ouvertes vers un autre monde. Une lecture essentielle pour celles et ceux qui se posent la question : que vais-je faire de demain ?

J’ajouterais : d’ailleurs, ne changez pas tant le monde que vous-même. Levez-vous et mettez-vous en marche intérieure. Partez à la découverte de qui vous êtes vraiment.

J’ai dit un jour que la mélodie unique que chacune et chacun pouvaient découvrir en soi changeait la symphonie du monde. C’est une idée que d’autres ont sans doute énoncée mieux et avant moi. Mais comprenez-vous ce que j’ai voulu dire ? Sentez-vous cet appel à clarifier cette ligne mélodique qu’est votre ADN ? Cet appel à partir à la recherche de vous-même, car cette mélodie, c’est la signature de votre identité dans l’univers. Unique, maintenant et à jamais, ici et partout.

Ce chemin vers nous-mêmes est indissociable de celui qui nous met en route pour changer le monde, car il n’y a pas de plus beau cadeau que nous puissions faire au monde que d’avancer vers nous-mêmes, vers ce soi-même qui nous aime plus que nous ne nous aimons. Vers plus de liberté, plus de vie.

Rien ne pourra être plus juste ni plus vrai.

Ce qui est important, ce n’est pas la grandeur ou la visibilité des actes que nous posons, mais leur cohérence avec notre axe de vie. Alors, en route !






Avant-propos


Il y a un peu plus d’un an et demi, je publiais ce livre dans le but de provoquer un sursaut et de permettre à chacun de mettre ses talents au service de nos grands enjeux de société.

Écrire un livre est une sacrée aventure. Cela demande de s’y consacrer à 200 %. Pendant plusieurs mois, on ne voit plus le monde qu’à l’aune de son sujet. « On vit, on dort, on mange » avec son idée de bouquin. C’est un véritable processus, rempli de hauts et de bas, rythmé par quelques moments d’ « Eurêka » et surtout beaucoup de doutes et de questionnements. C’est un investissement de temps considérable, plusieurs centaines d’heures de lecture, d’écriture, de réécriture, de fignolage… qui porte enfin ses fruits lorsque le livre sort de chez l’imprimeur !

Et, alors qu’avance la date de la sortie, on ressent un mélange indescriptible d’excitation et d’appréhension. Est-ce que le livre va vraiment être lu ? Que vont en penser les lecteurs ? Que vont-ils en dire ? Et surtout, que vont-ils en faire ?

Vous l’avez compris, j’ai investi beaucoup d’énergie dans l’écriture de ce livre. J’ai cherché à compiler tout ce que j’avais trouvé de plus utile (outils, conseils, idées…) sur ma route pendant les dix dernières années afin de trouver ma voie d’acteur de changement.

Dès la sortie, et en continu depuis dix-huit mois, j’ai eu la joie de recevoir des dizaines de retours de lecteurs, pour la plupart extrêmement enthousiastes ou émouvants, qui m’ont confirmé l’utilité de ce livre.

De tous les retours, trois choses m’ont particulièrement marqué :

D’abord, la grande diversité des lecteurs. Cela fait presque dix ans que je navigue dans le monde de l’entrepreneuriat social et environnemental, et il est vrai que l’on y retrouve souvent des profils et des parcours qui peuvent se ressembler. Par ce livre, j’ai pu observer que les sujets de quête de sens et d’impact positif résonnent aujourd’hui très largement, bien au-delà de ces cercles.

De nombreux exemples me viennent en tête. Je pense à Enzo, 17 ans, qui avait fait le choix de quitter l’école en seconde et cherchait déjà à devenir acteur du changement. À Bérengère, cadre en pleine réflexion, qui me remerciait chaleureusement du « plus BEAU cadeau » qu’elle avait reçu pour Noël. Mais aussi à Eloïse, officier de l’Armée de Terre, en questionnement sur ses engagements. Ou encore à Astrid, qui sortait d’une période difficile et que le livre a un peu aidée à retrouver le goût de la vie. Je pense aussi à Cathy, femme de ménage, qui me confiait qu’elle « voulait maintenant vivre ses rêves » ! J’ai même reçu un message d’un manager travaillant chez Bayer-Monsanto… qui me remerciait pour les réflexions que ces pages lui amenaient ! Plusieurs personnes m’ont dit qu’elles croisaient souvent le livre sur des bureaux à Station F, le plus grand incubateur de start-ups au monde.

Un vrai mouvement de fond est en train d’émerger – de tous âges, de tous milieux, sur tous les territoires. C’est absolument central, car c’est uniquement grâce à la diversité des talents et des regards que nous pourrons répondre à la diversité et complexité des défis de société auxquels nous sommes confrontés.

Ensuite, j’ai été dépassé par l’utilisation qui a été faite du livre, ou comment certains lecteurs s’en sont approprié les messages et les outils pour mieux les diffuser.

Cela m’a beaucoup touché que Claire l’ait offert à tous les actionnaires de son entreprise internationale afin de les nourrir sur le rôle qu’eux et leur entreprise peuvent avoir dans le monde – l’entreprise a récemment adopté le statut d’Entreprise à Mission ; que François, intrapreneur social, l’ait mis dans les mains de 50 cadres dirigeants de son grand groupe, fleuron de l’industrie française ; ou encore que Marie ait adapté les outils du livre afin de clarifier la raison d’être de son entreprise, avec des ateliers impliquant des collaborateurs en Chine, au Mexique ou encore aux États-Unis. Je pense aussi à Augustin, entrepreneur à succès et très belle rencontre grâce au livre, qui l’offre autour de lui dès qu’il en a l’occasion dans ses réseaux d’entrepreneurs.

Au-delà du monde de l’entreprise, j’ai été très heureux de voir que le livre était aussi utilisé dans les mondes de l’éducation et de l’orientation. J’ai eu la joie de découvrir que Dominique, chef d’établissement, s’en était inspiré pour initier une dynamique autour de la découverte des talents dans son collège ; que Roland, intervenant dans l’enseignement supérieur, l’avait offert à tous ses étudiants en réflexion sur leur orientation ; ou encore que Stéphanie avait fait de même avec les jeunes adolescents qu’elle accompagnait lors d’un summer camp.

Enfin, j’ai été ému de voir la résonance hors de nos frontières. Je crois fondamentalement que le message d’ « activer ses talents pour changer le monde » est universel, à l’heure où nous n’avons jamais été aussi interdépendants face aux grands défis du monde.

Je pense notamment à Grégor, intéressé par l’approche pour s’en inspirer dans le cadre des politiques publiques de l’emploi en Belgique ; à Naoko qui me suggérait une traduction japonaise ; ou encore à Mélanie qui a passé plusieurs heures à traduire les outils du livre à la demande de jeunes Indiens se posant les mêmes questions, dans le train du Jagriti Yatra, l’endroit-même où j’avais eu mon propre déclic il y a sept ans – bouclant ainsi la boucle !

Au-delà de l’intérêt du livre, ces retours témoignent pour moi de l’importance du sujet. Face à l’urgence climatique et sociale, face à cette quête de sens généralisée, comment trouver sa place, sa voie, son rôle ? Quel sens donner à nos existences ? Quelle différence pouvons-nous faire dans le monde ? Comment mettre notre travail au service de la nécessaire transition écologique et sociale ?

Ce livre n’a jamais été autant d’actualité, me semble-t-il. Avec la crise de la Covid-19, les prises de conscience sur les limites de notre modèle de développement se sont accélérées, ainsi que les nombreuses interrogations sur l’utilité sociétale des métiers. Il est urgent de bâtir un nouveau modèle de société, résilient, inclusif et durable, de développer les secteurs d’avenir et d’inventer de nouveaux emplois utiles et valorisants, à tous degrés de qualification.

Je suis heureux de vous proposer cette nouvelle version du livre, affinée – à la fois augmentée et allégée – à destination de celles et ceux qui veulent mettre leurs talents au service de ces défis.

Je remercie chaleureusement les lecteurs de la première édition qui ont pris le temps de me faire des retours détaillés.

Je vous souhaite une très belle lecture et, surtout, mise en mouvement !

Le monde a besoin de vos talents ! Surtout dans les périodes que nous traversons.






Introduction


« Avoir un impact positif », « trouver du sens », « être passionné par ce que je fais au quotidien », « travailler avec des personnes qui ont les mêmes valeurs que moi », « être vraiment utile dans mon travail », « me sentir à la bonne place », « être cohérent entre ce que je suis et ce que je fais au travail »… Voilà les aspirations de plus en plus de personnes – jeunes et moins jeunes.

La quête de sens au travail : le phénomène est majeur, il concerne plusieurs millions de personnes. Les chiffres parlent d’eux-mêmes : 47 % des Français estiment « passer à côté de leur vie » (chiffre effrayant !)1. Seuls 56 % d’entre eux se disent heureux au travail2. 94 % ont envie de contribuer à résoudre des problèmes de société ; seuls 20 % le font3.

Pas une semaine ne passe sans que je reçoive plusieurs mails et messages sur LinkedIn du type : « Bonjour, j’aimerais mettre du sens dans mon travail, quels seraient vos conseils ? » Ou : « J’envisage une reconversion, je m’intéresse beaucoup aux sujets autour de l’économie sociale et solidaire, mais je ne connais pas assez les opportunités du secteur et ce que je peux faire avec mon profil. Pourrions-nous en parler ? »

Le problème ? Ces personnes sont bien souvent en mal de réponses : l’école et les structures d’orientation traditionnelles n’accompagnent pas – ou encore trop peu – ces questionnements autour du sens, de l’impact, de l’utilité sociale. Du coup, elles en viennent à se demander si ces questions sont légitimes. Elles ne savent pas par où commencer, à qui en parler… Elles ont le sentiment qu’il leur « manque quelque chose », sans savoir comment le trouver. En résulte une très frustrante sensation d’être « perdu ».

Ces questionnements ont aussi été les miens. Ils ont guidé mon parcours. Ils sont encore aujourd’hui ma boussole. J’ai eu la chance de me questionner tôt sur le job de mes rêves, mon rôle, ma place, ma mission. J’ai exploré, j’ai cheminé et j’ai trouvé ma voie tôt. Cela m’a amené à initier et cofonder Ticket for Change, une association dont le but est d’activer les talents de chacun pour contribuer à résoudre les problèmes sociaux et environnementaux de notre époque.

Dans ce cheminement, j’ai découvert que de nombreuses personnes sont déjà en action. Elles ont construit leurs vies professionnelles autour de leurs convictions et de leurs aspirations. Elles inventent des nouveaux métiers ou ont réinventé leur job ; elles travaillent dans le privé, dans le public ou dans le monde associatif ; elles sont entrepreneurs, intrapreneurs, salariés ou free-lances… Certaines ont lancé des initiatives extrêmement audacieuses, d’autres ont rejoint des projets qui les inspirent et dans lesquels elles font la différence. On en parle peu (à l’école), elles sont peu mises en lumière (dans les médias), mais elles montrent qu’il est possible d’œuvrer pour un monde meilleur grâce à son travail ! Ces pionniers montrent la voie.

J’ai aussi découvert que les possibilités sont infinies. Pour créer le métier de ses rêves, il n’y a pas de parcours tout tracé, de vérité ou de modèle à suivre : chacun a son propre parcours et sa propre destinée, à construire à partir de ses talents, de ses envies et de ses aspirations. La réponse est en chacun de nous. Notre singularité est notre plus grande force lorsque l’on sait écouter sa petite voix intérieure.

Enfin, j’ai appris que les premiers pas sont bien souvent les plus compliqués. « Je me sens seul », « je ne me sens pas soutenu par mes proches, ils ne comprennent pas mes aspirations », « je ne sais pas comment faire, par où commencer », « j’ai peur d’échouer », « je ne sais pas si j’en suis capable »… Les freins au passage à l’action sont nombreux, mais loin d’être insurmontables ! Une fois en action, les opportunités commencent à se créer.


L’objectif de ce livre

Ce livre a pour but d’aider chacun à identifier ses talents uniques et clarifier ses aspirations pour trouver sa voie, créer ou trouver le job de ses rêves. Il est conçu comme un guide pratique pour construire une « carrière à impact » et faire de son travail un lieu d’épanouissement personnel et d’utilité sociétale.

Le livre s’adresse :


	aux leaders qui se questionnent sur leur raison d’être et leur vocation,


	aux entrepreneurs qui souhaitent maximiser leur impact positif,


	aux dirigeants qui veulent utiliser leurs ressources pour contribuer au bien commun,


	aux salariés en quête de sens qui souhaitent retrouver du plaisir dans leur travail,


	aux étudiants qui aspirent à être utiles et cherchent leur voie,


	aux bénévoles qui aimeraient passer à temps plein sur leur engagement,


	à toute personne qui veut activer ses talents et contribuer à un monde meilleur.




Mais aussi :


	aux professeurs et éducateurs qui souhaitent révéler les potentiels des jeunes qu’ils accompagnent,


	aux responsables politiques qui veulent libérer les énergies au service de causes d’intérêt général,


	aux médias qui souhaitent valoriser d’autres exemples de réussite.







Comment a été construit ce livre

Ce livre est le fruit de plusieurs expériences. D’abord, de la mienne. Cela fait presque dix ans que je me pose des questions autour du sens et du travail. Étudiant, j’ai cherché pendant près de cinq ans avant de trouver ma voie et de me lancer dans l’aventure Ticket for Change. Par la suite, j’ai été amené à me demander si j’étais à la bonne place pour maximiser mon impact et m’engager dans la durée : mes missions ont ainsi largement évolué au sein de Ticket for Change. Pendant tout ce cheminement, j’ai pris beaucoup de notes. Cela m’a aidé à prendre du recul et à faire les meilleurs choix. Cela a aussi énormément servi pour ce livre : j’ai repris toutes ces notes et réalisé un travail en profondeur pour faire ressortir le processus, les réflexions et les outils qui m’ont été les plus utiles dans ce cheminement, afin de vous les partager.

Le livre est aussi riche de l’expérience de Ticket for Change. En six ans d’activité, nous avons accompagné plusieurs centaines d’acteurs de changement dans leurs déclics et leurs premiers pas. Jeunes diplômés de grandes écoles, cadres en reconversion, jeunes issus de quartiers difficiles, talents de la ruralité, ouvriers en usine, chômeurs de longue durée, personnes en situation de handicap… Nous avons la chance d’avoir accompagné des talents de milieux très divers.

Enfin, ce livre synthétise de nombreuses lectures et recherches. De par mon parcours et mes questionnements, j’ai beaucoup lu sur le leadership, l’entrepreneuriat, l’efficacité personnelle, la réussite professionnelle, les enjeux de société, l’écologie, la psychologie, le développement personnel, voire la spiritualité. Ici, j’ai cherché à rassembler des pensées à la fois modernes et traditionnelles, de différentes cultures (anglo-saxonnes, latines, indiennes, japonaises…). La richesse naît de la diversité : c’est cette conviction qui a guidé ce travail d’exploration dans les sources.




Pourquoi ce livre

Ce livre est particulièrement important pour moi et pour Ticket for Change. Je l’ai écrit dans l’espoir de vous faire gagner du temps – quelques mois ou années de quête –, et pour que le monde bénéficie de vos talents au plus vite ! J’en suis convaincu : nous passons à côté de formidables talents qui s’ignorent. De nombreux individus qui ont le potentiel de changer le monde ne sont pas en train de le faire, manquant d’une étincelle initiale !

Mon ambition profonde, c’est de démocratiser la démarche et les outils pour que chacun puisse utiliser ses talents pour changer le monde à son échelle. Je crois qu’il n’y a pas de force plus puissante dans le monde qu’une armée de personnes collaborant pour mettre leur énergie au service de causes communes. Face à l’urgence sociale et environnementale, nous ne pouvons plus attendre. Si ce livre pouvait humblement y contribuer, j’aurais accompli une part de ma propre mission !

Je crois au potentiel des livres pour créer des déclics et des vocations. J’ai découvert le monde de l’entrepreneuriat social à l’âge de vingt ans grâce à deux lectures, Vers un nouveau capitalisme4, de Muhammad Yunus et 80 hommes pour changer le monde5, de Sylvain Darnil et Mathieu Le Roux. Un troisième livre, Screw Work, Let’s Play : How to Do What You Love and Get Paid for It, de John Williams, m’a poussé à croire en mes rêves et à utiliser mes engagements professionnels pour les réaliser. Ces lectures ont radicalement changé ma façon de concevoir mon parcours professionnel et ma vie.




Ce qui rend ce livre unique

Ce livre est construit autour de quatre principaux partis-pris :


	1. Poser les bonnes questions : si vous vous attendez à avoir des réponses toutes faites, ce livre n’est pas fait pour vous. Mon intention est d’aider chacun à se poser les bonnes questions. Les réponses résident en vous. Je crois au pouvoir de ces bonnes questions pour nous amener vers les bonnes réponses. Gary Keller, entrepreneur et auteur américain, disait : « La façon dont nous formulons les questions que nous nous posons détermine les réponses qui finiront par devenir notre vie. »


	2. Des outils activables : certains livres de développement personnel sont plutôt bavards : 500 pages pour au fond développer deux ou trois idées fortes. J’ai cherché à condenser le contenu, mais surtout à le rendre activable : mon obsession est de faire en sorte que le contenu puisse vraiment vous aider dans votre vie, au quotidien, au-delà de ce livre. Vous pouvez télécharger les outils sur le site Internet de Ticket for Change6.


	3. Des expériences vécues : les outils que je recommande sont des outils que j’ai vraiment utilisés. Les conseils que je donne sont des conseils que j’aurais vraiment aimé connaître il y a dix ans. Le livre est illustré par une vingtaine de portraits d’acteurs de changement, qui ont fait le choix de construire un parcours professionnel aligné avec leurs passions, talents et aspirations. Le livre est nourri de nombreuses expériences vécues, dans le but de vous donner des clés pour agir.


	4. Une communauté : cheminer à plusieurs peut mettre dans une dynamique positive et donner énormément d’énergie, surtout au moment de passer à l’action. Je vous encourage à rejoindre le groupe Facebook dédié au livre7, à partager vos avancées, vos questionnements, à vous rencontrer dans la vraie vie, à vous entraider dans vos projets respectifs…







Prêt pour la grande exploration ?

Ce livre est conçu comme une exploration. Une exploration à la découverte de vos talents, de ce que vous voulez apporter au monde, de votre job rêvé… dans le but de passer concrètement à l’action !

Dans la première partie, nous verrons pourquoi il est essentiel de prendre sa vie en main dans un monde qui bouge à une vitesse folle, et comment vos talents peuvent changer le monde.

Dans la deuxième partie, nous partirons à la recherche de votre vocation professionnelle. Nous chercherons à définir votre job rêvé, à partir de nombreux outils et exercices pratiques.

Mais surtout, l’enjeu sera de transformer ces idées en actions. Vous y trouverez des conseils concrets pour faire le premier pas et s’engager dans la durée.

Ce livre est conçu pour vous apporter les quatre clés nécessaires pour passer à l’action. Le but des pages qui suivent est de vous permettre de trouver l’Énergie + l’État d’esprit + les Outils. La quatrième clé, la Communauté, est accessible en ligne8.

Mais, attention : trouver sa voie demande du temps ! Parfois plusieurs années… En réalité, c’est même le voyage d’une vie.

Ce livre est relativement dense, rempli d’exemples et d’exercices. Il vous demandera un réel investissement pour creuser le sujet en profondeur, ce que je vous encourage vraiment à faire. Vous pouvez également naviguer entre les chapitres. Les outils proposés servent tout au long de la vie. Ce livre a été conçu comme un compagnon de route : n’hésitez pas à y revenir régulièrement, lorsque vous en ressentez l’envie ou le besoin !

Vous voici embarqué dans un grand voyage, magnifique, mais pas toujours facile. Qui nourrit, mais peut bousculer. Qui fait grandir, mais peut être inconfortable. Un voyage à la rencontre de vous-même et du rôle que vous pouvez jouer dans le monde.

Prêt pour la grande exploration ?


NOTE AU LECTEUR


L’intégralité des droits d’auteurs de ce livre sont reversés à l’association d’intérêt général Ticket for Change, qui a pour mission d’activer les talents du plus grand nombre pour contribuer à résoudre nos problèmes de société.

Ainsi, en achetant ce livre, vous contribuez à un cercle vertueux en soutenant les actions de notre association pour diffuser nos outils le plus largement possible. Merci de votre aide !
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    Mon cheminement


    

    

      

        « Quoi que tu rêves d’entreprendre, commence-le. L’audace a du génie, du pouvoir, de la magie. »


        Johann Wolfgang von Goethe


      


    


    

      Avant de commencer, j’ai choisi de partager brièvement avec vous mon parcours et mon cheminement personnel. Je fais le pari que certains pourront se reconnaître dans mes questionnements.


      

        À la croisée entre économique et social


        J’ai grandi à la croisée de deux mondes, celui auquel appartenait mon père, directeur des ressources humaines en entreprise, et celui incarné par ma mère, assistante sociale. Mes parents m’ont inculqué de nombreuses valeurs, en particulier celles du travail, de l’effort et de toujours chercher à donner le meilleur de soi-même. Mais aussi, et surtout peut-être, l’importance d’être utile, notamment auprès des plus démunis. J’ai par la suite, tout au long de mon parcours, cheminé à la lisière entre économique et social.


      


      

        Obsédé par l’utilité


        Depuis toujours, je suis obsédé par l’idée d’être le plus utile possible. C’est mon moteur. J’ai toujours cherché à avoir le plus grand impact positif, à faire une différence dans le monde. Et j’ai toujours vu mon travail comme le lieu par excellence pour m’engager. Avoir envie de me lever le matin en étant excité par la journée à venir et me coucher en étant fier de ce à quoi j’ai contribué, c’est mon cap, ma ligne de mire, ma quête, depuis mon plus jeune âge. Mais évidemment, je n’avais aucune idée de « comment faire ».


      


      

        Médecine, politique ou ONG ?


        Autour de 16-18 ans, au moment des premiers choix d’orientation, quatre grandes options s’ouvrent à moi : la médecine, « pour aider les gens concrètement » ; l’humanitaire, « pour aider ceux qui sont le plus dans le besoin » ; la politique, « pour servir l’intérêt général » ; et enfin l’entreprise, « pour faire du business autrement ». Aider « seulement » une dizaine de patients par jour me paraissait frustrant. Le manque de durabilité des projets humanitaires était pour moi un vrai frein à leur efficacité. Le manque d’éthique dans le monde politique a eu raison de moi.


      


      

        Le choix de l’entreprise


        Je choisis donc la quatrième option, celle du monde de l’entreprise, car j’ai l’intuition assez rapidement que « l’économie dirige le monde » (« business rules the world »). Les entreprises ont une influence immense sur notre vie quotidienne, et probablement de plus en plus, alors que celle du politique décline. Je suis conscient qu’énormément de problèmes de société sont le fait d’entreprises : pollution, exploitation des ressources naturelles, stress, mal-être, inégalités… J’ai envie de mieux comprendre ce monde, d’en maîtriser les codes et de trouver le rôle que je pourrais jouer pour l’influencer positivement. Je fais le pari que l’impact des entreprises peut être vecteur de changements positifs : création d’emplois, dynamique de création de richesses, de lutte contre la pauvreté, d’inclusion du plus grand nombre… Je veux mettre « les outils des puissants au service des plus petits », comme je l’écris à ce moment-là.


        À cette époque, lorsque je me projette, je me vois comme un conseiller de l’ombre, un bras droit au service d’un leader ou d’une cause, un second à qui l’on peut faire confiance. Je me vois comme fiable et de bon conseil, pas du tout comme entreprenant ou audacieux. Je n’ai pas de modèle d’entrepreneur, à vrai dire, je ne sais pas que ça existe. Je ne connais pas tellement le mot ou le concept, cela ne m’attire pas.


        Bon élève, j’opte pour la « voie toute tracée » prépa école de commerce… Ce choix ou « non-choix » me permet aussi de me laisser du temps pour trouver ce que je veux vraiment faire et comment. La suite est une succession de plusieurs déclics.


      


      

        Ne jamais mettre ses idéaux de côté


        Après deux années de classes préparatoires, j’intègre l’ESCP Europe, une école de management à Paris. Le premier jour, on nous invite à rejoindre l’amphithéâtre de l’école pour nous souhaiter la bienvenue. Une dizaine d’intervenants nous félicitent d’avoir été admis dans la grande école. Puis Martin Hirsch, alors haut-commissaire aux Solidarités actives contre la pauvreté, intervient à son tour. Son message dissone des autres : il est venu pour nous mettre en garde. En substance, il nous livre le message suivant : « Attention, vous entrez dans la zone de tous les dangers. Vous êtes jeunes, vous avez des idéaux. On va probablement vous dire de mettre ces idéaux de côté et de les garder pour le soir, le week-end ou même pour votre retraite. N’en faites rien : conservez vos idéaux et utilisez votre diplôme, les compétences que vous allez acquérir, le réseau que vous allez développer pour changer le monde. » Ce message est resté dans un petit coin de ma tête. Il n’en est jamais parti.


      


      

        Ma quête de sens


        Après seulement quatre mois en école de commerce, je suis assez désorienté. J’ai toujours mes idéaux en tête – je choisis par exemple le sujet « Comment concilier justice sociale et efficacité économique » pour mon mémoire de première année – mais je me sens parfois déconnecté. J’apprends des techniques comptables, financières, marketing… On nous enseigne du « comment », mais à aucun moment on ne soulève la question du « pourquoi ». Jamais on ne pose la question « À quoi sert une entreprise ? Quelle est sa vocation ? » ou « Pourquoi cherche-t-on à faire des profits ? ». La poursuite du profit et de l’efficacité a dévoré la question du sens.


      


      

        En pleine crise financière


        Un an plus tard, en 2009, j’étudie à Londres pour ma deuxième année d’école de commerce. Nous sommes en plein cœur de « la crise financière la plus violente de l’Histoire » et pourtant, tout semble continuer comme avant. En cours de finance, on nous enseigne toujours que « l’objectif d’une entreprise est de maximiser la valeur pour ses actionnaires à court terme » (!). C’est l’heure des premiers stages : la majorité de mes camarades les plus brillants continuent de se ruer vers les grandes banques. Le système financier, à l’origine de la crise, attire encore les meilleurs étudiants. Presque personne ne se pose la question du sens. Le système est fait de telle manière qu’on ne peut pas vraiment se la poser.


        De mon côté, je n’ai aucune envie de contribuer à rendre plus performant un système qui dysfonctionne profondément. Je n’ai pas envie d’y contribuer. Je n’ai pas fait toutes ces années d’études pour choisir un job qui ne corresponde pas à mes valeurs. Je veux faire partie de la solution, et je continue de chercher comment.


        Même si je suis en plein questionnement, je cherche à utiliser au mieux mes études et le monde fascinant et plein d’opportunités dans lequel j’ai la chance d’évoluer. À côté des cours, je m’implique énormément dans la vie associative et profite des expériences professionnelles pour essayer de trouver ma voie.


      


      

        La découverte de l’entrepreneuriat…


        C’est à ce moment que je me découvre une passion : l’entrepreneuriat. Au milieu de ma première année, je crée avec un groupe d’amis une association sportive à vocation environnementale, le Star Trekk’ ESCP Europe. J’en deviens un peu par hasard le président. Le défi est de taille : il nous faut imaginer un projet à partir d’une feuille blanche, manager une équipe de vingt-cinq personnes réparties dans quatre pays, trouver 50 000 € de budget, donner envie à soixante personnes de participer à un raid inconnu de quatre jours… Cette première expérience entrepreneuriale me passionne. Surtout, elle m’aide à prendre confiance en moi, à m’affirmer, à me développer. Pour l’une des premières fois peut-être, je touche quelque chose à la fois que j’aime et pour laquelle je me découvre des qualités : initier des projets.


      


      

        … et celle de l’entrepreneuriat social


        J’ai un vrai déclic – intellectuel – en découvrant l’entrepreneuriat social, grâce à deux livres : 80 hommes pour changer le monde, de Sylvain Darnil et Mathieu Le Roux, et Vers un nouveau capitalisme, de Muhammad Yunus. Ces deux ouvrages décrivent des entreprises qui utilisent la performance et le profit au service de la résolution de problèmes de société. L’économie au service de l’Homme, pas l’Homme au service de l’économie. La voilà, ma réconciliation « de l’économique et du social » ! Et plus, avec une dimension entrepreneuriale qui me plaît maintenant tout particulièrement.


        Je regarde énormément de vidéos sur les enjeux de société et de documentaires engagés sur Internet. Je dévore des articles sur l’entrepreneuriat social. Je classe tout par grands thèmes, ce qui me permet d’assimiler des concepts et des exemples, et de me forger des convictions au fur et à mesure. Je participe à un maximum d’événements, de conférences, d’ateliers. Je cherche à dépasser ma timidité et à m’insérer dans ce milieu. J’essaie d’embarquer avec moi des amis proches, pour ne pas être seul.


      


      

        Comprendre les rouages des grandes entreprises


        Les expériences professionnelles représentent pour moi des opportunités parfaites pour mieux comprendre les rouages de l’économie et des entreprises. Pour mes trois premiers stages, j‘opte pour trois expériences dans le monde des entreprises classiques, dans trois contextes très différents. Après une expérience en vente dans la grande distribution à Reims (Decathlon), je choisis de faire un stage dans la City à Londres, première place financière d’Europe… mais côté investissement social et responsable (UKSIF), avant une expérience en ressources humaines dans un grand groupe à Paris (Danone).


        J’apprends beaucoup, mais il me manque toujours quelque chose. À chaque fois, j’ai l’impression de ne pas être à mon plein potentiel. J’ai comme l’impression que mes « fiches de missions » ne correspondent pas à ce que je pourrais réellement apporter.


      


      

        Visualisations créatrices


        C’est à ce moment-là que je commence à beaucoup réfléchir sur mon avenir. Et à tout mettre par écrit. Je profite des heures de transport en commun pour poser mes réflexions dans des carnets que je porte toujours sur moi. Je note toutes mes idées, envies, rêves, inspirations, frustrations… À l’heure où j’écris ces lignes et que je feuillette à nouveau ces carnets, je me rends compte à quel point ils sont riches. D’extraordinaires mines d’or pour moi.


        J’y affine ma vision du « job de mes rêves ». Je me suis toujours dit que plus la vision de ce job serait claire dans ma tête, plus j’aurais de chances de le trouver. J’en sors trois idées principales :


        

          	

            Sens : je veux donner du sens à mon travail, je veux voir au quotidien ce à quoi je contribue, pour quelle cause je me bats.


          


          	

            Efficacité : je cherche à être performant et contribuer à des projets qui le sont le plus possible pour faire avancer les choses. Je cherche la voie dans laquelle « je serai le plus efficace, là où je serai le plus capable de créer de la valeur de manière unique ».


          


          	

            Plaisir : je cherche un job dans lequel je pourrai mettre mes passions au centre, dans lequel je prendrai tellement de plaisir que je ne le considérerai pas comme du « travail ».


          


        


        En un mot, « un job qui me permettrait de maximiser mon impact sur la société ».


        À cette époque, j’étais particulièrement timide, réservé… et je ne voyais pas trop où toutes ces réflexions allaient me mener.


      


      

        L’exploration dans le monde de l’entrepreneuriat social


        Après plusieurs expériences professionnelles dites « classiques », je franchis le pas pour découvrir vraiment le monde de l’entrepreneuriat social. Je cherche l’endroit où je peux le plus déployer mon potentiel et avoir un impact démultiplicateur.


        J’ai la chance de réaliser un stage chez danone.communities, l’incubateur d’entreprises sociales du groupe Danone, où je contribue à sensibiliser et à mobiliser autour du social business. Cette expérience de sept mois est passionnante, j’y fais de formidables rencontres, mais je ressens le besoin d’aller sur le terrain pour vivre la réalité des entrepreneurs.


      


      

        Destination Changemakers


        Avec un ami, Jonas Guyot, nous décidons d’aller explorer, sur le terrain, ce nouveau monde. Nous choisissons de prendre une deuxième année de césure – de pause – avant de reprendre nos études. Pour nous, ce projet n’est pas une parenthèse dans notre parcours, mais un tremplin. Ce projet a trois vocations :


        

          	

            Nous aspirons à devenir acteurs du changement, et ce projet est conçu comme un voyage initiatique pour nous aider à trouver notre voie.


          


          	

            Pour cela, nous souhaitons rencontrer et travailler avec des entrepreneurs sociaux, afin de les aider et développer nos compétences.


          


          	

            Nous voulons également faire connaître ces nouveaux modèles d’entreprises, pour inspirer des vocations.


          


        


        … d’où le nom de « Destination Changemakers ».


        Nous passons une année et demie à préparer le projet, pour travailler sa pertinence et le financer. Puis nous partons réaliser trois missions de trois mois dans trois pays : sur des enjeux d’accès à l’énergie aux Philippines (Gawad Kalinga), d’agriculture biologique, de commerce équitable et de circuits courts en Inde (I Say Organic), de lutte contre la pauvreté et la malnutrition au Sénégal (La Laiterie du Berger), en tant que « bras droits » d’entrepreneurs sociaux.


        Pendant cette aventure, nous avons la chance de rencontrer des personnalités extrêmement inspirantes du monde entier, qui nous éclairent sur notre cheminement. Nous racontons cette aventure dans le livre Les entrepreneurs qui changent le monde1.


      


      

        Mes carnets d’exploration


        Au moment où nous démarrons le projet Destination Changemakers, je sais que je souhaite travailler dans le monde de l’entrepreneuriat social, mais j’hésite entre quatre voies : devenir enseignant-chercheur sur le sujet, travailler dans un grand groupe, dans une structure d’accompagnement, ou créer une entreprise sociale.


        Pendant toute cette aventure, je tiens à jour un « carnet d’exploration ». J’intitule mon carnet Playbook et j’écris sur la première page, à l’intérieur : « How I will become a Changemaker. »


        J’observe le monde. J’essaie de comprendre les grands enjeux sociaux et environnementaux. Je cherche à identifier les acteurs en présence (gouvernements, entreprises, ONG, entrepreneurs sociaux…), les rôles et influences de chacun. J’observe énormément les leaders qui m’inspirent : leur état d’esprit, leurs habitudes, leurs styles de leadership… Au fond, je cherche à identifier quel problème de société est – pour moi – le plus urgent et le plus important, quel levier permettrait d’y répondre au mieux et quel rôle je pourrais jouer, pour être le plus utile et le plus épanoui possible. Et je compile tout cela dans mes carnets.


      


      

        Le Jagriti Yatra


        Au milieu de cette aventure, j’ai la chance de participer à un événement d’exception, le Jagriti Yatra, « voyage-éveil » en hindi. Un train, douze destinations, quinze entrepreneurs sociaux, 450 participants de vingt à vingt-cinq ans dont 95 % d’Indiens, 8 000 km. Inspiré par le tour de l’Inde en train de Gandhi en 1915 pour mieux comprendre les besoins de son pays, le Jagriti Yatra a pour but de faire découvrir aux jeunes Indiens la réalité de leur pays et de les inciter à devenir acteurs de changement. Chaque jour, le train nous emmène à la rencontre d’un entrepreneur social d’exception qui a changé la vie de millions d’Indiens, dans des domaines aussi variés que la santé, le droit des femmes, la préservation de l’environnement, ou encore l’éducation.


        Je ressors du Jagriti Yatra bouleversé. Avec la conviction que « l’impossible est temporaire ». Avec une énergie inédite. Pour la première fois, j’ai mon « déclic » : je sais ce que j’ai envie de faire – précisément – pour la suite ! L’idée : m’inspirer du concept du Jagriti Yatra pour faire émerger une nouvelle génération d’acteurs de changement en France. Susciter des vocations. Montrer que c’est possible. Je ressens la responsabilité d’agir en France. J’ai comme un sentiment d’obligation. Je me sens investi d’une mission. C’est le début de l’aventure Ticket for Change !


        Et dire que j’ai failli ne pas participer au Jagriti Yatra… À quelques jours de mon départ des Philippines pour l’Inde, je rencontre trois obstacles. D’abord, j’attrape un ulcère – vilaine douleur à l’estomac – aux Philippines, qui met en péril mon départ pour l’Inde… et qui guérit une semaine avant. Ensuite, l’ambassade d’Inde aux Philippines, où j’ai demandé un visa, perd (oui, perd) littéralement mon passeport pendant trois semaines… Je finis par le récupérer la veille du départ après d’innombrables démarches. Enfin, alors que tout vient de se régler, je peux prendre l’avion de Manille à Mumbai, avec une escale à Kuala Lumpur. Sans encombre, j’arrive à Mumbai. Mais mon sac à dos, lui, choisit de rester à Kuala Lumpur. Il n’arrivera en Inde qu’à 18 heures la veille du départ pour les 8 000 kilomètres du Jagriti Yatra…


        Je crois que la vie nous teste. Qu’elle nous envoie des signes. Au fond de moi, je me dis qu’il y avait derrière tout cela une forme de destin. Je devais participer au Jagriti Yatra, mais ça devait être particulièrement difficile. La vie me testait, pour voir si je m’accrochais.


      


      

        Le grand saut ?


        Après le temps de l’excitation vient le temps de la raison. C’est l’épreuve du « go/no go » : est-ce que je me lance vraiment ? Est-ce que je vais en être capable ? Il me reste six mois du projet Destination Changemakers (avec des missions en Inde et au Sénégal), puis une année d’études, est-ce que c’est le bon moment ? Je me pose alors différemment la question : « Est-ce que je peux être autre chose qu’entrepreneur social ? Est-ce que je peux faire autre chose que ce projet ? ». Je liste les « pour » et les « contre ». Je ne trouve pas de raisons suffisamment fortes de ne pas me lancer. J’ai pris ma décision : j’y vais à fond !


        Quelques semaines plus tard, je rédige un article sur le site Internet de L’Express2. J’y explique pourquoi le Jagriti Yatra m’a bouleversé, ce qu’il faut en retenir, et j’évoque en quelques lignes mon envie d’adapter le projet en France. Quelques jours plus tard, je reçois un mail : un mécène me propose une rencontre. Quelques semaines plus tard, le fonds de dotation Entreprendre&+, fondé par Arnaud de Ménibus, devient partenaire-fondateur du projet, avec un soutien financier et humain dont je n’aurais même pas pu rêver. Coup d’accélérateur inimaginable.


      


      


        Ticket for Change


        Je trouve des cofondateurs hyper-talentueux pour m’entourer. Des experts extrêmement engagés pour nous épauler. Des décideurs à l’esprit pionnier prennent le risque de nous soutenir – notamment financièrement – et faire que Ticket for Change voit le jour. Ce n’est plus mon projet, mais notre projet.


        En parallèle, je finis mes études, spécialisation « Alternative management » à HEC Paris, à laquelle j’ai accès de par mon cursus. J’emmagasine connaissances et réseaux qui me sont extrêmement précieux pour le projet.


        Nous commençons par organiser le premier Ticket Tour en 2014, un « voyage-déclic » de douze jours, dans six villes pour cinquante jeunes à la rencontre de quarante pionniers (Thierry Marx, Emmanuel Faber, Pierre Rabhi, Thanh Nghiem…).


        En 2015, nous lançons, avec HEC Paris, un MOOC3 – un cours en ligne accessible à tous – intitulé « Devenir entrepreneur du changement ». Nous créons le contenu avec cinq professeurs d’HEC, trois experts en leadership et les témoignages de quarante-cinq pionniers. Le MOOC permet à chacun de mieux se connaître et de trouver sa voie d’acteur du changement. Son succès et l’impact qu’il génère dépassent toutes nos espérances. Il est aujourd’hui l’un des cinq MOOCs les plus suivis en France sur Coursera4, la première plateforme de MOOCs au monde.


        Nous lançons aussi l’activité Corporate for Change, pour faire émerger des acteurs de changement dans les entreprises. Nous travaillons aujourd’hui avec une vingtaine d’entre elles, tous secteurs et toutes tailles confondus, qui cherchent à activer les talents de leurs collaborateurs au service du bien commun.


        En 2016, notre Ticket Tour annuel est intégré au sein du Parcours Entrepreneur, un programme d’accélération de six mois pour des entrepreneurs sociaux au stade de l’idée. Nous misons chaque année sur une cinquantaine de talents qui ont des idées pour répondre à des défis de société urgents et importants, et qui n’ont encore personne qui croit en eux. Nous les accompagnons pour formaliser leur idée, la tester sur le terrain, développer leur état d’esprit, gagner en visibilité et trouver les bons partenaires pour les suivre dans la durée. Nous sommes fiers de voir que plusieurs « pépites » de l’innovation sociale en France, qui nous éblouissent par leurs talents, ont participé à ce programme : Yuka, Meet My Mama, Les Petites Cantines, Vendredi, Les Retoqués, La Vie est Belt, we moë, WeDressFair et bien d’autres5.


        Nous croyons à l’alliance du numérique et du présentiel. Vécus, notre dernier produit numérique, est une plateforme de podcasts qui permet de découvrir les meilleurs conseils d’entrepreneurs et d’intrapreneurs à impact suite aux succès et galères qu’ils ont vécus. Les podcasts de quinze minutes traitent de défis stratégiques auxquels est confronté tout innovateur social. En parallèle, nous développons aussi un réseau de relais sur les territoires, les Connecteurs, pour diffuser nos pédagogies. En 2019, ils sont quatre-vingt-dix, présents dans sept villes.


        Brique après brique, nous avons construit une école nouvelle génération qui cherche à activer les talents de tous ceux qui veulent, par leur travail, innover au service des grands défis de notre société. Nos programmes s’adressent à celles et ceux qui veulent contribuer à « changer le monde », mais ne savent pas comment. Nous proposons des formations, en présentiel et en ligne, pour s’inspirer, mieux se connaître et passer à l’action. Au fond, Ticket for Change est ce que j’aurais aimé trouver il y a dix ans, au début de ma quête de sens.


        Nous avons le privilège d’accompagner à la fois des individus et des entreprises dans leur transition. En quatre ans, plus de 70 000 personnes ont été sensibilisées. Une récente mesure d’impact indépendante a montré que 35 000 personnes sont passées à l’action, dans leur vie professionnelle ou personnelle, dont 15 000 déclarent que « Ticket for Change a été décisif dans leur passage à l’action ». Cela a mené à l’émergence de 1 400 entreprises sociales et la création de près de 1 300 emplois à date6.


        Nous avons eu la chance de remporter plusieurs prix et reconnaissances. En 2015, nous sommes lauréats du Google Impact Challenge. En 2016, j’ai eu le privilège d’être reconnu comme Ashoka Fellow par Ashoka, le plus grand réseau d’entrepreneurs sociaux au monde, avec un accompagnement à vie pour me soutenir dans ma mission. En 2018, nous sommes sélectionnés par French Impact, l’accélérateur d’innovation sociale du gouvernement, en tant qu’« innovation sociale ayant prouvé son impact et prête à devenir une solution nationale ». Notre enjeu est maintenant le changement d’échelle.


        En parcourant ce chemin, j’ai énormément appris et grandi. Je me suis déployé. J’ai fait des rencontres extraordinaires. Je peux dire que je suis fier de ce pour quoi je me lève tous les matins.


        Je suis heureux de partager avec vous dans ce livre les découvertes et apprentissages que j’ai faits pour trouver ma voie et construire une carrière à impact. J’espère que certains conseils contribueront à vous aider à devenir la meilleure version de vous-même !


        Commençons par le pourquoi : pourquoi il est devenu plus important que jamais de prendre sa vie en main dans un monde en bouleversement.


      


    


    

      

      

        1.  Les entrepreneurs qui changent le monde, Jonas Guyot et Matthieu Dardaillon, éditions Rue de l’Échiquier, 2017.


      


      

      

        2.  « 10 idées pour encourager les jeunes à entreprendre », lexpress.fr, 21 février 2013.


      


      

      

        3.  Massive Open Online Course.


      


      

      

        4.  « Les 5 cours en ligne les plus suivis en France sur Coursera », lefigaro.fr, 28 décembre 2017.


      


      

      

        5.  À découvrir sur www.ticketforchange.org.


      


      

      

        6.  Étude indépendante (IM)PROVE réalisée en 2017 sur les activités 2014-2016 de Ticket for Change, à découvrir sur www.ticketforchange.org.


      


      


  









  


  PARTIE 1


  POURQUOI ACTIVER SES TALENTS


  








  


  CHAPITRE 1


  Un monde en rupture


 

  

    

      « Le meilleur moyen de prévoir le futur est de le créer »


      Peter Drucker


    


  


  

    Le monde change, de plus en plus vite, et plus vite que jamais. Dans tous les domaines, des ruptures majeures s’opèrent. Les métiers de demain ne seront plus du tout les mêmes que ceux d’aujourd’hui. Selon une étude1, 85 % des emplois de 2030 n’existent pas aujourd’hui.


    Ainsi, il n’a jamais été aussi important d’essayer de comprendre le monde qui nous entoure pour être pleinement maître de sa vie et prendre les bonnes décisions personnelles et professionnelles. La compréhension du monde nourrit notre « capacité à nous orienter ».


    Voici un rapide tour d’horizon – bien évidemment non exhaustif, ce serait absolument impossible – des enjeux qui me paraissent les plus importants.


    


      L’accélération du changement


      J’ai observé que nombre d’évolutions actuelles pouvaient être modélisées par des courbes exponentielles. Croissance démographique, croissance économique, innovations technologiques, réchauffement climatique, inégalités : toutes dessinent plus ou moins des formes exponentielles entre 1800 et aujourd’hui.


      

        [image: Illustration]


      


      Cela peut paraître anecdotique, c’est en réalité absolument crucial. Cela nécessite un changement majeur d’état d’esprit. Nous sommes habitués à penser de manière linéaire, il nous faut penser avec ce phénomène d’accélération en tête. Nos actions d’aujourd’hui peuvent avoir des répercussions amplifiées sur ce qui va se passer à l’avenir. Positivement ou négativement.


      Commençons par les ruptures technologiques et économiques.


    


    


      A. Ruptures technologiques


      Les innovations technologiques repoussent les limites du possible. L’être humain est aujourd’hui capable de fabriquer des maisons en quelques heures et pour quelques milliers d’euros grâce à l’impression 3D, construire des voitures autonomes – sans conducteur –, réaliser des greffes du visage, ou encore détecter des cancers avant même les premiers symptômes à l’aide de quelques gouttes de sang, grâce au séquençage de l’ADN…


      Dans certains domaines, les robots commencent à concurrencer les hommes. En 2016, le meilleur joueur de go au monde était battu par une intelligence artificielle nommée AlphaGo, alors que le jeu de go était considéré comme l’un des plus durs à modéliser. Début 2018, une équipe de chercheurs de l’université NTU de Singapour a réussi à construire un robot – équipé de caméras 3D et de deux bras robotisés – capable de monter une chaise « Stefan » Ikea en 20 minutes et 19 secondes, incluant les 11 minutes et 21 secondes à étudier le problème. Des humains ont réalisé la même tâche : ils n’ont mis que 50 secondes de moins.


      La vitesse d’adoption des innovations s’est aussi considérablement accélérée avec le temps. Il aura fallu attendre 75 ans pour que le téléphone compte 50 millions d’utilisateurs. 38 ans pour la radio. 13 ans pour la télévision. 4 ans pour Internet. 3 ans et demi pour Facebook et… 35 jours pour Angry Birds2. Même si la population mondiale a fortement augmenté dans le même temps et qu’il n’est pas forcément juste de comparer un moyen de communication avec un jeu, la tendance à l’accélération est tout de même très claire.


      


        Potentialités exponentielles


        D’autant plus que les révolutions technologiques sont à prendre au pluriel : nous assistons à plusieurs révolutions en même temps – intelligence artificielle, robotique, blockchain… –, ce qui est inédit dans l’histoire de l’humanité.


        Le phénomène d’« exponentialité » est bien connu dans le monde scientifique. Le progrès scientifique n’est pas linéaire, mais exponentiel, car les progrès dans un domaine s’appuient sur des progrès déjà existants, alimentant l’accélération. C’est ce que théorise Ray Kurzweil, futurologue de Google, avec sa loi des retours accélérés. Implication concrète : le coût du séquençage ADN a été divisé par 3 millions en 10 ans ! Cette loi est une extension de la loi de Moore, selon laquelle « le nombre de transistors dans les microprocesseurs double tous les 18 mois ». Moore avait prédit cette accélération de la puissance des ordinateurs entre 1965 et 1975. Or, depuis près de 50 ans, cette loi ne se dément pas. Avec la loi des retours accélérés, le phénomène d’accélération touche maintenant de nouveaux domaines : Ray Kurzweil prédit des révolutions dans la biotechnologie (génétique), les nanotechnologies et la robotique, ainsi que l’intelligence artificielle.


      


      

        Dérives éthiques


        Les progrès de la science ne semblent pas avoir de limite. Mais de risques de dérives, oui. Rabelais écrivait déjà dans Pantagruel, en 1532 : « Science sans conscience n’est que ruine de l’âme. »


        Le Manifeste du crapaud fou alerte sur la question des données personnelles, l’intelligence artificielle et l’émergence des fake news. Orchestré par Thanh Nghiem, Cédric Villani et Florent Massot, ce manifeste, auquel ont participé trente-quatre historiens, prospectivistes, data scientists, chercheurs en neurosciences ou encore entrepreneurs sociaux, rappelle qu’aucune technologie n’est intrinsèquement bonne ou mauvaise. Ce sont nos usages qui en déterminent l’issue. Pour Thanh Nghiem, « le génie numérique est sorti de la bouteille. Les apprentis sorciers qui les élèvent se livrent à une course de vitesse. Pour gagner, il leur faut récupérer vos data, ces empreintes numériques que vous laissez partout – sur Internet, sur votre smartphone, dans votre voiture, demain dans votre frigo. […] À l’ère de la post-vérité3, il faut des garde-fous, des coupe-feux. Le risque zéro n’existe pas, il faut informer le public de ce qui se passe dans les laboratoires, sans pour autant sombrer dans les délires de la science-fiction ou la théorie du complot. Nous devons apprendre à garder un juste milieu. […]. Il nous faut ouvrir les boîtes noires, élever le débat public, ne pas baisser les bras devant la complexité. »


        Le scandale Facebook est la parfaite illustration de ces risques. Une manipulation de données personnelles aurait influencé le résultat de la campagne présidentielle américaine de 2016, mais aussi le vote sur le Brexit. Il est révélé début 2018 que le plus grand réseau social du monde a permis à la société Cambridge Analytica, spécialisée dans le ciblage en ligne lors de campagnes électorales, d’exploiter les données de plus de 50 millions d’utilisateurs de Facebook. Cambridge Analytica a ensuite aidé les équipes de Donald Trump à s’adresser aux électeurs potentiels avec des messages ciblés, grâce à ce qu’ils avaient « liké » sur le réseau social… influençant ainsi l’issue du scrutin.


        Face à ces nouvelles possibilités technologiques se pose surtout la question du sens, de l’éthique et de la finalité de ces innovations. Nous sommes plus puissants que jamais, grâce à ces avancées technologiques qui prolongent et décuplent notre potentiel, mais pour quoi faire ?


      


    


    

    


      B. Nouvelle donne économique


      L’économie aussi change à une vitesse folle. Selon un rapport de Gartner, 72 % des dirigeants de grandes compagnies pensent que les trois prochaines années seront plus déterminantes pour leur industrie que les cinquante dernières.


      

        VUCA, GAFA et économie 2.0 


        Tous les dirigeants d’entreprise ont cet acronyme à la bouche : « VUCA… Nous sommes entrés dans un monde VUCA ! » C’est-à-dire un monde « volatile, incertain (uncertain), complexe et ambigu ». De plus en plus difficile à comprendre et à prévoir.


        On le voit bien : les modes de production comme les modes de consommation sont en train de se transformer profondément. En dix ans, nous avons vu émerger des acteurs comme Uber, la plus grande compagnie mondiale de taxis, qui ne possède pas un seul véhicule ; Facebook, la plateforme de média la plus populaire du monde, qui ne produit pas de contenu ; Alibaba, le premier distributeur au monde, qui ne gère aucun stock ; Airbnb, la première plateforme de location touristique au monde, qui ne possède aucun hôtel.


        En juin 2018, les sept capitalisations boursières les plus élevées du monde sont des entreprises qui n’existaient pas il y a seulement une génération (Apple, Amazon, Alphabet, Microsoft, Facebook, Tencent et Alibaba) !


        « 90 % des nouvelles sociétés qui menacent les leaders des marchés aujourd’hui ont été créées par des personnes de moins de trente-cinq ans. Les hôteliers n’ont vu venir aucune des quatre révolutions numériques : ni celle de la réservation en ligne avec Booking et Expedia, ni celle des comparateurs de prix avec Trivago, ni celle de l’économie du partage, avec Airbnb et HomeAway, ni celle du big data », reconnaissait Sébastien Bazin, PDG du groupe AccorHotels, dans une interview au Monde en septembre 2016. Les marchés, les offres et les usages évoluent à une vitesse sans précédent.


        Learning expeditions pour s’inspirer, shadow comex4 pour mieux sonder les jeunes et anticiper les évolutions du monde, programmes d’intrapreneuriat, open innovation ou encore rachat de start-ups… Tous les moyens sont bons pour se lancer dans la quête à l’innovation, le nouveau Graal des entreprises.


        Tout va plus vite, mais sans vraiment poser la question du sens de ces « progrès ». Pour de plus en plus de personnes, il y a comme le sentiment de passer à côté des vrais enjeux…


      


    


    



  

    

    

      1.  « Emerging technologies: impact on society & work in 2030 », étude de l’Institute for the Future et Dell Technologies, 2017.


    


    

    

      2.  « The Future of Innovation and Employment », étude de la Oxford Martin School (université d’Oxford) et de Citigroup, février 2015.


    


    

    

      3.  On parle de post-vérité pour désigner la situation dans laquelle des personnalités annoncent sciemment des fausses nouvelles (fake news). Dans ce cas, la réalité des faits et la véracité des propos sont secondaires, la priorité étant donnée aux émotions et aux opinions.


    


    

    

      4.  Lire à ce propos l’article « Shadow comex : ces boîtes qui veulent donner du pouvoir aux jeunes » que j’avais écrit pour Les Échos, à l’occasion de l’initiative « La Relève ». À retrouver sur le site start.lesechos.fr.


    


    







CHAPITRE 2

Des défis sociétaux sans précédent


« Notre maison brûle et nous regardons ailleurs. La nature, mutilée, surexploitée, ne parvient plus à se reconstituer, et nous refusons de l’admettre. L’humanité souffre. Elle souffre de mal-développement, au Nord comme au Sud, et nous sommes indifférents. La Terre et l’humanité sont en péril, et nous en sommes tous responsables. »

Jacques Chirac, au Sommet de la Terre de Johannesburg en 2002





Nous sommes confrontés à des enjeux sociaux et environnementaux sans précédent. Pour préserver et améliorer la qualité de vie du plus grand nombre, voici les deux défis du siècle : le combat pour la justice sociale et la lutte contre le réchauffement climatique.


A. Enjeux sociaux

Notre époque est marquée par de profondes fractures sociales, formant une véritable « poudrière » prête à exploser.


Exclusion

La population est aujourd’hui fragmentée en deux : ceux qui croient en l’avenir et ceux qui s’en sentent exclus. Cette séparation n’est pas entre les pays, elle existe au sein de tous les pays. Elle est la nouvelle ligne de démarcation. Et cette bipolarisation est source de vives tensions – voire de radicalisation.

Une partie de la population ne se sent pas intégrée dans la société. Elle ne se sent pas concernée par la marche du monde : « de toute façon, ça ne nous concerne pas, ça profite toujours aux mêmes », pourrait-on entendre aussi bien dans les quartiers populaires que dans les zones rurales isolées.




Replis nationalistes et communautaires

Ce sentiment d’exclusion, mêlé à la peur de l’autre, est l’une des principales causes de replis nationalistes et communautaires. Le Brexit en est la parfaite illustration : 51,9 % des Britanniques ont choisi de quitter l’UE lors d’un référendum organisé en juin 2016. Des lignes de fracture s’observent entre campagnes, banlieues et grandes villes. Du côté du « Remain », on retrouve principalement la région londonienne, les grandes villes comme Liverpool ou Manchester, ainsi que l’Écosse et l’Irlande du Nord. Les analyses du Guardian1 mettent en évidence que ce sont les populations qui se sont le mieux adaptées à la mondialisation qui ont voté pour rester dans l’Europe : globalement, les plus hauts revenus, les plus hautes formations et les qualifications les plus élevées. Du côté du « Leave », on retrouve ceux qui ne se sentent pas intégrés et ont un sentiment d’abandon, mêlé à une peur de l’immigration. Ayant la sensation de ne pas profiter de cette mondialisation, ils sont contre.




Terrorisme

L’exclusion sociale, le chômage, le manque d’éducation, le sentiment de rejet font aussi le lit du terrorisme, même s’ils n’en sont pas les seules causes. Fragilisés au niveau social et familial, des jeunes n’ayant ni espoir ni perspectives sont vulnérables lorsqu’ils rencontrent un « marchand d’illusions » qui leur promet d’aller directement au paradis s’ils prennent les armes… La misère et la perte de sens laissent le champ libre aux fanatiques et aux radicaux.




Inégalités

À la source de ce sentiment d’exclusion, il y a la réalité des inégalités. C’est un fait : les richesses sont réparties dans le monde de façon extrêmement inégalitaire. Et extrêmement est même un euphémisme.

Oxfam est une ONG qui lutte « contre les injustices et la pauvreté ». Elle réalise chaque année un état des lieux des inégalités, à l’occasion du Forum économique mondial de Davos. Les études des dernières années font émerger des chiffres-chocs sur l’état du monde. On y apprend :

1) Que les inégalités ont explosé ces trente dernières années :


	En 2017, 8 hommes détiennent autant de richesses que les 3,6 milliards de personnes représentant la moitié la plus pauvre de l’humanite2. Oui, 8 personnes détiennent autant que 50 % de la population mondiale… !


	82 % des richesses créées en 2017 ont bénéficié aux 1 % les plus riches de la population mondiale, alors que la situation n’a pas évolué pour les 50 % les plus pauvres3.


	En 2013, 7 personnes sur 10 vivaient dans un pays dans lequel l’écart entre les riches et les pauvres était plus grand que trente ans auparavant4.




2) Qu’il n’y a jamais eu autant de milliardaires :

	Il y a actuellement 2 043 milliardaires en dollars dans le monde – dont 9 sur 10 sont des hommes. 2017 fut une année record, avec un nouveau milliardaire tous les deux jours.



3) La situation est globalement similaire en France :

	En 2014, les 1 % les plus riches possédaient autant que les 70 % les moins aisés de la population, soit 46 millions de personnes !



Derrière ces chiffres étourdissants se déroulent des parcours de vie, comme celui de Lan, ouvrière du textile au Vietnam5. « Je fabrique 1 200 paires de chaussures par jour, mais je ne gagne pas assez pour en acheter une pour mon fils », témoigne-t-elle, elle qui travaille minimum neuf heures par jour, six jours par semaine, pour environ 1 dollar par heure. Son mari étant malade, elle doit aussi cumuler deux autres emplois à côté de l’usine : couturière deux soirs par semaine et serveuse le dimanche.

Le maillot de l’équipe de France de football – celui à deux étoiles, suite au deuxième titre mondial –, est vendu entre 85 et 140 € l’unité. Il ne coûte que… 3 € à produire en Thaïlande ! Selon le collectif Éthique sur l’étiquette, les salaires des ouvriers textiles ne représentent en moyenne que 1 % du prix du maillot…

Notre système économique actuel crée des inégalités et de la pauvreté à mesure qu’il crée des richesses.




Accès aux besoins primaires

De nombreux besoins humains de base ne sont toujours pas satisfaits. Nous vivons dans un monde où encore 1,1 milliard de personnes n’ont pas accès à l’électricité, 900 millions n’ont pas accès à l’eau potable, 800 millions vivent sous le seuil de pauvreté fixé à 1,25 dollar US par jour, près de 800 millions de personnes sont sous-alimentées. Si le taux de scolarisation des enfants a atteint 90 % dans les pays en voie en développement, 57 millions d’enfants n’ont toujours pas accès à la scolarité. Chaque jour, plus de 16 000 enfants décèdent à cause de la tuberculose, de la rougeole ou d’autres maladies évitables.

Malgré tout, il faut se réjouir : la tendance sur certains enjeux va dans le bon sens. 1,7 milliard de personnes vivaient sous le seuil d’extrême pauvreté à la fin des années 1990, elles sont 800 millions aujourd’hui6 ! La croissance économique a permis un enrichissement de tous, même si, de fait, les classes supérieures se sont proportionnellement enrichies davantage que les plus pauvres. La lutte contre la faim a, quant à elle, considérablement progressé : la mortalité due à la malnutrition a baissé de deux tiers depuis 1990… Si bien que le monde compte désormais plus de personnes obèses que de personnes souffrant de malnutrition. « En vingt ans, on est passé d’un monde où les gens souffraient de malnutrition à un monde où les gens souffrent de maladies liées à une alimentation trop grasse et trop riche », témoignait le docteur Majid Ezzati, président de la Global environment health de l’Imperial College London au Telegraph7.

Si l’exclusion, la pauvreté et les inégalités sont pour moi le premier défi auquel nous allons devoir faire face dans les années à venir, le second défi est probablement encore plus complexe et urgent : je veux bien sûr parler des enjeux environnementaux.






B. Urgence environnementale

Cela fait plusieurs années que je suis les études sur l’état de notre planète. Année après année, mois après mois, j’observe une accélération effrayante des crises environnementales. Je vois passer tous les voyants de l’orange au rouge foncé. Les lignes qui suivent sont dures à lire. Mais il n’y a pas de fatalité : ces réalités doivent nous pousser à agir !

Lorsque l’on pense à l’écologie, c’est trop souvent un discours rébarbatif, moralisateur, sur des sujets jamais vraiment prioritaires qui nous vient à l’esprit. Ce n’est pourtant ni plus ni moins notre survie dont il s’agit : « Nous sommes dans une dynamique de destruction de la vie, c’est cela qu’il faut comprendre. L’écologie, ce n’est pas sauver les petites fleurs – même si c’est important, les petites fleurs –, c’est tenter d’empêcher l’extinction du vivant. On est en train de détruire les conditions d’habitabilité de la planète8 », résume parfaitement Dominique Bourg, philosophe et professeur à l’université de Lausanne.


Réchauffement climatique

Pour beaucoup, le réchauffement climatique est un sujet relativement abstrait et lointain. En réalité, les conséquences sont directes et concrètes. Elles ont un impact sur notre vie au quotidien, sans que nous voyions systématiquement le lien. Le changement climatique n’est pas qu’un problème « environnemental » ou « climatique ». C’est un problème environnemental qui impacte aussi la santé, la faim, l’eau, la pauvreté, l’éducation, les énergies, l’économie… à une échelle globale. Le changement climatique n’est pas un problème qui concerne les autres, nous sommes tous impactés. Et tous coresponsables.

En moins de 200 ans, la température moyenne sur Terre a augmenté d’environ un degré. Nous avons connu lors de ces trente dernières années les températures les plus élevées de l’hémisphère nord depuis plus de 1 400 ans9. Selon les experts du GIEC, les températures moyennes pourraient croître de 1,1 à 6,4 degrés supplémentaires d’ici la fin du siècle.

Les conséquences et les coûts sont énormes. Humains d’abord. Certains parlent du problème des réfugiés climatiques comme de « la crise du siècle ». Entre 2008 et 2016, ce sont plus de 20 millions de personnes qui ont dû fuir leur foyer chaque année à cause de conditions climatiques extrêmes10. Pour 2017, année de tous les records, on les estime à 40 millions, soit « quatre fois plus que les populations touchées par les conflits armés », rappelle Julien Bisson, rédacteur en chef du 1. Selon les estimations, on en compterait entre 143 millions (Banque Mondiale) et 250 millions (ONU) en 205011. En comparaison, ce sont quelque 4 millions de réfugiés qui ont dû quitter la Syrie depuis le début de la guerre en 2011…

Selon un rapport du Forum humanitaire mondial publié en 200912, le réchauffement climatique est déjà responsable de 300 000 morts par an… Un chiffre qui devrait atteindre un million par an en 2030, selon les prévisions du même rapport. Les vagues de chaleur pourraient faire 150 000 morts par an en Europe d’ici à 2100, contre moins de 3 000 par an actuellement13.

Le réchauffement climatique va refaçonner la carte du monde. La fonte des glaciers, qui cause une montée du niveau des océans, met en danger de nombreuses îles et villes. Plusieurs archipels du Pacifique (îles Marshall, îles de Polynésie, Maldives notamment) font face à un réel risque d’engloutissement. Selon le CNRS, ce sont 10 000 à 20 000 îles qui pourraient disparaître totalement d’ici 2100. De grandes villes comme Miami, New York, Tokyo, Singapour ou encore Amsterdam risquent aussi d’être envahies par les eaux d’ici la fin du siècle si la montée du niveau des océans n’est pas contenue. L’océan pourrait monter de plus de trois mètres selon certains scénarios : « Un tiers des plus grandes villes du monde sont situées sur la côte et au moins 600 millions de personnes vivent sous ce niveau aujourd’hui », s’alarme David Wallace-Wells, dans un article14 publié dans le New York Magazine qui fait froid dans le dos.

Les conséquences économiques sont également énormes. Le coût des catastrophes naturelles aux États-Unis était estimé à plus de 306 milliards de dollars en 2017, année tristement record en la matière15 ! En cause : de nombreux ouragans, tornades, inondations, sécheresses et incendies de forêt dévastateurs dans tout le pays… Selon l’Organisation météorologique mondiale (OMM), le nombre d’événements météorologiques extrêmes a augmenté de 46 % dans le monde depuis 2000.

Les perspectives sont sombres. Le réchauffement climatique commence à faire fondre des terres glacées, appelées permafrost, ou pergélisol en français. Le pergélisol s’étend sur 12 à 14 millions de kilomètres carrés (une surface plus grande que le Canada) et renferme deux fois plus de carbone que l’atmosphère terrestre. En fondant, le pergélisol libère à la fois du dioxyde de carbone (CO2) et – bien plus grave – du méthane, qui a un impact sur l’effet de serre environ trente fois plus puissant que le CO2. Nous avons créé un cercle vicieux : le réchauffement fait fondre des terres gelées, qui accélèrent à leur tour le réchauffement…

Face à cette situation, l’Homme utilise son intelligence à s’obstiner… En Alaska, la fonte du permafrost limite la période d’exploitation des puits de pétrole. Les compagnies pétrolières ont trouvé une « astuce » : elles installent des tubes réfrigérants dans le sol pour entretenir une couche de sol gelée et continuer à pomper le pétrole… Autrement dit, elles limitent le dégel pour accroître les extractions d’hydrocarbures et accélérer le réchauffement climatique, qui va à son tour accélérer le dégel. Absurdité surréaliste. Où va-t-on s’arrêter ? « C’est une triste chose de songer que la nature parle et que le genre humain n’écoute pas », écrivait déjà Victor Hugo au XIXe siècle.




Épuisement des ressources

Je suis effrayé de voir l’overshoot day avancer à un rythme effréné chaque année. Le « jour du dépassement » est le jour de l’année à partir duquel la consommation humaine dépasse les ressources que la Terre produit en un an. Avant les années 1970, l’humanité consommait moins de ressources que ce que pouvait lui procurer la Terre, ensuite est apparu ce « jour du dépassement ». En 1970, c’était le 29 décembre ; en 1990, le 7 décembre ; en 2000, le 1er novembre ; en 2010, le 21 août ; en 2019 le 29 juillet. Si l’on ne prend en compte que le mode de vie des Français, ce jour était le… 15 mai en 2019. Nous parlons beaucoup de dette financière, nous avons surtout une immense dette écologique envers la planète. Si la Terre était une entreprise, elle serait en faillite.

Le « pic pétrolier » n’est plus l’unique préoccupation. Certains métaux courent aussi à l’épuisement, comme le cuivre, le zinc, le nickel, le lithium, le cobalt qui sont utilisés pour tous nos équipements high-tech – smartphones, écrans, circuits imprimés… – et sont au cœur de l’économie actuelle. « La croissance exponentielle de la demande risque d’être supérieure au rythme de la croissance des capacités d’exploitation. En conséquence, des pénuries sur certaines matières minérales pourraient survenir dans un avenir proche (10 ans) », analyse l’ADEME16.

Peu à peu, l’Homme se rend compte de l’impossibilité de croître de manière infinie dans une planète à ressources en quantités limitées. Comme le résumait David Attenborough, « quelqu’un qui croit en une croissance infinie dans un monde fini est soit fou, soit économiste ».




Pollution

Ce n’est malheureusement pas fini. La pollution plastique est en train de devenir un fléau immense. Selon la Fondation Ellen MacArthur, il y aura plus de plastique que de poissons dans les océans en 205017… !

L’utilisation des plastiques a été multipliée par 20 en cinquante ans, et cette quantité pourrait encore doubler d’ici vingt ans. Un tiers de ces déchets plastiques finissent dans la nature, dont une bonne partie dans les océans. Ils forment progressivement un « septième continent », aujourd’hui d’une taille estimée à trois fois la France continentale, même s’il ne s’agit pas d’une masse compacte. La taille de cette décharge flottante dans l’océan Pacifique « augmente de façon exponentielle » selon les chercheurs18.

En février 2018, un cachalot a été retrouvé échoué sur une plage en Espagne : il avait 29 kg de déchets plastiques dans son estomac… dont un jerricane, un amas de sacs plastique et des filets de pêche.




Destruction de la biodiversité

Imaginez des campagnes vides de vie, plus un mouvement, plus un bruit… En 1962, la biologiste américaine Rachel Carson publiait l’ouvrage Silent Spring pour mettre en garde contre les effets négatifs des pesticides sur l’environnement, et plus particulièrement sur les oiseaux, dans un livre considéré comme l’acte de naissance du mouvement écologiste.

Des printemps silencieux : c’est malheureusement ce vers quoi nous nous dirigeons… Dans nos campagnes françaises, un tiers de la population d’oiseaux aurait déjà disparu ces quinze dernières années19. « La disparition des oiseaux va entre 100 et 10 000 fois plus vite que la normale ! » alerte l’ONG Birdlife International20. En cause ? L’agriculture intensive, la pollution, l’exploitation forestière, l’urbanisation… toutes des activités humaines.

Ce déclin mondial extrêmement rapide de la biodiversité touche toutes les espèces. Plus de 75 % des insectes auraient disparu en Europe ces trente dernières années21. Selon le WWF, les populations de vertébrés ont diminué de 58 % dans le monde entre 1970 et 201222. Les populations vivant dans les eaux douces se sont effondrées de 81 % sur la même période… La moitié des récifs coralliens ont disparu en trente ans… Les experts parlent d’« extinction de masse » voire d’« anéantissement biologique ». Or, chacun sait qu’en perturbant tout l’écosystème naturel, c’est notre propre survie que nous mettons en jeu.




Préserver le vivant ou le retour du bon sens

L’une des rencontres qui m’ont le plus marqué ces dernières années est celle avec Satish Kumar, un Indien de plus de quatre-vingt ans, débordant d’énergie, au sourire immense. Satish est le fondateur du Schumacher College, une « université de la transition » située à côté de Totnes, dans le sud de l’Angleterre. J’ai eu la chance de le rencontrer fin 2017 grâce à Olivier Maurel, l’un de mes mentors, en compagnie de vingt explorateurs français. Nous voici autour d’une cheminée, un soir de novembre, au fin fond de la campagne anglaise, pour un moment d’échange hors du temps.

Pour Satish Kumar, notre société est devenue complètement folle. Nous, humains, sommes issus de la nature, mais à partir de Descartes, nous avons commencé à nous en penser comme « séparés ». Ainsi, avec les siècles, nous avons cherché à la dominer. Le philosophe et scientifique anglais Francis Bacon va jusqu’à écrire que « nous devrions nous efforcer d’établir et d’étendre le pouvoir et la domination de la race humaine sur l’univers23 ». Si bien qu’aujourd’hui, la majeure partie de la société et de l’économie ne voit la nature que pour ce qu’elle nous permet d’en extraire. « Il faut repasser d’une logique de ressource à une logique de source : la nature est la source de toute forme de vie ! » rappelle Satish Kumar avec une certaine forme d’évidence. « Au Schumacher College, nous essayons de construire un nouveau type de sciences, holistique, qui prend en compte les gens et la nature24 », explique-t-il.

« La nature encourage la diversité alors que notre monde industriel encourage l’uniformité ; par exemple, où que vous alliez dans le monde, vous trouverez les mêmes McDonald’s ou les mêmes aéroports partout ! À Delhi, à Tokyo… ce sont tous les mêmes ! »

Pour Satish, « notre éducation fait partie du problème, et pas de la solution : toutes les personnes qui sortent de la Sorbonne ou de Harvard sont très éduquées pour polluer la nature ! » Il précise : « Je ne suis pas contre les technologies, je ne suis pas contre le business. Je suis contre leurs limites. »

Il conclut : « Parfois, on me demande si je ne suis pas trop idéaliste. Je réponds : “Mais est-ce que vous avez vu ce que les réalistes ont créé ? Des conflits, la bombe nucléaire, la pollution, le changement climatique… !” »

Rencontrer Satish Kumar – et l’écosystème du Schumacher College – change votre regard sur les choses. Voilà ce que j’en retiens : chacun peut se demander : « est-ce que je contribue à la solution ou au problème ? », « comment par mes actions est-ce que je peux m’assurer que je suis au service du vivant ? ».






C. Un monde à réinventer

Être pleinement conscient de tout cela ne peut pas laisser indifférent. C’est impossible ! Soit on a le moral plombé, on verse dans le fatalisme et on sombre dans l’immobilisme le plus total. Soit on se retrousse les manches, avec la conviction que l’on peut y arriver, à condition que l’on y mette toute notre énergie.


Le temps de l’action

Comment, nous les humains, dotés d’une aussi grande intelligence, pouvons-nous accepter cela ? « Si des extraterrestres arrivaient chez nous, ils diraient probablement : “Ils sont surdoués, mais crétins” », comme Pierre Rabhi aime à le dire.

À l’heure d’Internet et de l’instantanéité des informations, on ne pourra pas dire qu’on ne savait pas. Il est urgent d’agir, avec des réponses à la hauteur des enjeux.




Le Grand Tournant

Face à cette grande accélération, nous sommes dans un moment historique. Les mots de David C. Korten le résument parfaitement :


Quel nom nos enfants et nos petits-enfants donneront-ils à notre époque ? Parleront-ils avec colère et frustration du temps du Grand Dénouement, lorsque la débauche consumériste a conduit à une vague accélérée de l’effondrement des écosystèmes naturels, à une compétition violente pour les ressources restantes de la planète et à un dépérissement dramatique de la population humaine ? […]

Ou vont-ils regarder en arrière pour célébrer la noble époque du Grand Tournant, lorsque leurs ancêtres ont transformé la crise en opportunité, embrassé leur nature humaine, appris à vivre en harmonie entre eux et la Terre, et ouvert une nouvelle ère de possibilités pour l’humanité ?25






Vers un nouveau modèle de société

Et si le monde ressemblait à un donut ? La question peut paraître un peu incongrue après tout ce que nous venons d’évoquer… C’est Kate Raworth, économiste britannique, qui nous pose cette question plus sérieuse qu’elle n’en a l’air. L’économie du donut26 cherche à réunir défis sociaux et environnementaux en un modèle. Je trouve ce modèle puissant, car il permet de synthétiser la double problématique à laquelle nous sommes confrontés :


	L’anneau extérieur représente le plafond environnemental, c’est-à-dire les limites écologiques à ne pas dépasser pour que la Terre reste un endroit vivable. Avec un certain nombre d’enjeux sur lesquels agir : changements climatiques, acidification des océans, pollution chimique, appauvrissement de la biodiversité…


	L’anneau intérieur représente le plancher social, les fondements du développement humain pour tous : éducation, eau, nourriture, santé, emplois, équité sociale, égalité des sexes…


	Entre les deux se trouve un espace respectueux de l’environnement et socialement juste dans lequel l’humanité peut prospérer : « l’espace sûr et juste pour l’humanité ».




En d’autres mots, l’enjeu du XXIe siècle est de répondre aux besoins de tous dans les limites des ressources de la planète.

[image: Illustration]

C’est le défi de nos générations – au pluriel, celles qui connaissent le début du XXIe siècle – d’inventer de nouveaux modèles de société !




Un monde d’opportunités

Il est temps de changer de paradigme. Voyons ces immenses défis comme de magnifiques opportunités de créer le monde que nous voulons vraiment. Rappelons-nous qu’en chinois, le mot « crise » est composé de deux idéogrammes : Wei, le danger, et Ji, l’opportunité…

Cette transition vers un monde nouveau demandera de nombreux ajustements, notamment dans nos modes de vie, mais elle est nécessaire et souhaitable. Elle porte aussi avec elle des opportunités inattendues. Lutter contre le changement climatique, par exemple, créerait 18 millions d’emplois dans le monde d’ici 2030, dont 12 millions en Europe27.

Nous n’avons jamais été aussi outillés. Nous n’avons jamais eu autant de possibilités d’agir qu’aujourd’hui. Ayons le courage d’utiliser ces nouveaux outils au service de vraies causes.
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